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était en 1992. J’avais 19 ans lorsque La Presse m’a commandé mon tout premier 
texte. Je me souviens encore du mandat de mon chef de section: «Dans le Vieux-
Montréal, il y a des gens qui font du patin à roulettes. Mais tiens-toi bien: les roues 
sont alignées les unes à la suite des autres!»

Ni lui ni moi n’avions entendu parler des rollerblades (et encore moins des pa-
tins à roues alignées, l’expression française n’étant pas encore consacrée). Armé 

d’un calepin et d’un magnétophone (à cassettes!), je suis parti à la chasse aux patineurs dans les rues de 
la métropole. Il me fallut plusieurs heures avant de trouver l’un de ses énergumènes. Mon excursion s’est 
terminée à la bibliothèque pour photocopier des extraits de livres racontant l’évolution du patin. 

Cette anecdote prouve deux choses: que je suis presque aussi vieux que les dinosaures, mais aussi que la 
pratique du journalisme a beaucoup évolué depuis 20 ans. Aujourd’hui, il me suffit de quelques clics pour 
trouver des amateurs de n’importe quel sport et toute l’info qu’il me faut.       

Un autre exemple: lorsque j’ai participé à la création de ce magazine, on recevait les photos des 
distributeurs en format diapositive. Imaginez, on devait tenter de deviner ce qui s’y trouvait, puis de-
mander à notre directeur artistique de transférer les images qu’on désirait publier. Les dossiers de 
presse numériques allaient mettre fin à ce douloureux fardeau.     

Depuis une dizaine d’années, plusieurs ont annoncé la fin des magazines. L’heure est aux tablettes et 
aux ordis, dit-on. Exit les copies papier. Pourtant, ici, notre distribution a doublé et notre lectorat, presque 
quadruplé. Difficile pour nous de parler d’une mort annoncée. Mais il est vrai que les gens se retrouvent 
de plus en plus à lire devant leurs écrans. Et ce n’est pas nous qui s’en plaindront. Au contraire! Ce mois-
ci, Le magazine Cineplex devient l’un des tous premiers magazines au pays à se télécharger gratuitement 
sous forme d’app. Vous retrouverez donc tout le contenu de votre guide cinéma bonifié de bandes-an-
nonces, d’entrevues exclusives et des horaires de films. Une façon de plus de vous faire voir votre cinéma. 
Je vous invite à télécharger notre app sur le Kiosque d’Apple ou encore sur la plupart des navigateurs Web 
via Cineplex.com.   

Que nous réserve le futur? Aucune idée! Je ne serais pas surpris de vous présenter, dans 10 ans, la version 
hologramme de ce magazine. À nous d’être vites sur nos patins…

n Mathieu Chantelois, Directeur de la publication

encore
HIER
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cinéfix

Les 50 
ans de 
Lawrence

es lecteurs de notre magazine connaissent bien son 

travail. Depuis plus de 10 ans, Jocelyn Michel a signé la 

plupart de nos pages couverture. Notre photographe 

préféré s’est aussi beaucoup amusé: Hélène Bourgeois-

Leclerc s’est transformée en femme à barbe, Guy A. 

Lepage est devenu un bonhomme Carnaval, Janine 

Sutto a comploté une transaction mafieuse dans un stationnement 

sous-terrain. Devant sa caméra, tout devient plus que de simples 

clichés. L’intégrale de ces mises en scène a été regroupée dans un 

beau livre, où brillent les 50 plus grandes étoiles de notre septième 

art. Plusieurs de ces images ont été publiées dans nos pages. 

D’autres, non! C’est le cas, entre autres, de Pierre-Luc Brillant urinant 

sur un bonhomme de neige ou de 

Lucie Laurier, nue au milieu d’une 

galerie d’art. Le directeur de notre 

publication, son ami et complice 

Mathieu Chantelois, prête sa plume 

aux textes de ce recueil. Le livre 

sera disponible dans les librairies 

dès le 13 novembre. D’ici là, on vous 

laisse patienter avec cette image de 

Fred Pellerin en train de taquiner 

l’outarde.

Pourquoi tout 
est si facile pour 
moi? J’attends 

avec impatience 
que quelque 
chose de fou 

m’arrive. Je veux 
que quelqu’un 
me déstabilise! 

Comprenez-vous?
- Kristen Stewart, 

avant que son 
aventure avec le 

réalisateur marié de 
Blanche-Neige et le 

chasseur soit révélé au 
grand jour.

légende

Revisitez un grand classique 

du 7e art. Le drame historique 

de 1962 Lawrence d’Arabie, 

de David Lean, est présenté 

le 11 novembre dans plusieurs 

cinémas Cineplex. Quatre 

heures de nostalgie et de pur 

plaisir en compagnie d’Alec 

Guinness, Anthony Quinn et 

Peter O’Toole (notre photo).

Pour info:  

Cineplex.com/events

Un pas 
dans LA





Copie conforme
L’affiche du film Easy Money (2010) aurait-elle inspiré 
la conception de celle de Légitime Défense (2011)? 
Ou n’est-ce qu’une coïncidence?

En 25 ans, le Festival image+nation a projeté 

les rêves, combats et crises identitaires des 

communautés lesbienne, gaie, transsexuelle et 

bisexuelle. Et c’est tout à son honneur: il s’agit de 

la plus vieille manifestation cinématographique 

du genre au pays. Le travail des organisateurs a 

permis à des milliers de cinéphiles de découvrir 

des films qui n’auraient autrement jamais illuminé 

les projecteurs québécois. Du 22 novembre 

au 2 décembre, au Cinéma du Parc et d’autres 

salles, on court voir Bye Bye Blondie de Virginie 

Despentes, avec Emmanuelle Béart et Béatrice 

Dalle, et My Brother the Devil de Sally El Hosaini 

(notre photo). À ne pas manquer aussi: Les 

Invisibles, un touchant documentaire sur les 

personnes âgées ouvertement gaies en France.  

Pour info: image-nation.org 

Un quart 
de siècle
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J’ai fait des stupidités 
dans ma vie, comme 

“emprunter” une voiturette 
de golf et atterrir dans un 
camping au jour de l’an.

—Chris Hemsworth



Le jeune comédien enfile les patins d’un joueur de hockey 
prodige dans Les Pee-Wee 3D: L’hiver qui a changé ma vie,  
à l’affiche le mois prochain. 

App 
portée 
de la 
main!

Entrevues exclusives, 
vidéos inédits et 

biographies de tous 
nos acteurs sur notre 
nouvelle app et sur la 
version numérique du 
magazine Cineplex!

C’est gratuit
sur votre téléphone, 

tablette, ordinateur et via  
LeMagazine.cineplex.com

questions à 

Antoine Pilon

À l’instar de ton 

personnage, es-tu 

un fan fini de hockey?

Je n’ai jamais pratiqué 

ce sport, du moins pas 

sérieusement dans une 

ligue. Je ne suis pas un 

amateur de hockey non 

plus. Même au cinéma, les 

seuls films de hockey que 

j’ai vus sont Slapshot et 

Goon, que j’ai trouvés très 

drôles. C’est pour toutes 

ces raisons qu’avant 

Les Pee-Wee 3D, je ne 

maîtrisais pas super bien 

le patin!

Alors, comment 

t’es-tu préparé pour 

ce rôle?

C’est sûr que c’était 

un tournage beaucoup 

plus difficile pour moi 

que Frisson des collines. 

Deux semaines avant le 

tournage, nous avons 

travaillé avec des coachs 

pour améliorer nos 

techniques. Aujourd’hui, 

je crois que je pourrais me 

qualifier dans une équipe.

Il s’agit du premier 

film québécois en 

3D. Cela représentait-il un 

défi supplémentaire?

Oui. Les ennemis du 3D 

sont la glace, le bruit des 

patins et les couleurs 

claires. Tout était donc 

contre nous, mais nous 

l’avons fait tout de même. 

Mais parce que le film 

a été tourné en 2D et 

converti par la suite en 3D, 

ça n’avait pas d’incidence 

sur le travail des acteurs. 

Propos recueillis par 

Mathilde Roy
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Photosynthèse

Kellan 
couleur 
sable
Tout sourire, la star de 
Twilight, Kellan Lutz, se 
fait dorer les muscles sur 
la plage de Malibu. 
Photo: Keystone Press

Superhéros
Emma Stone et Andrew Garfield 
ont réussi à tourner l’attention 
des paparazzis: ils font ici la 
promotion d’une œuvre de 
charité.
Photo: Said Elatab/Splash News
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Selena 
Transylvania
Selena Gomez, qui prête sa voix 
dans Hôtel Transylvanie, pose avec 
la (corpulente!) momie lors de la 
première du film à Los Angeles. Justin 
Bieber aurait-il de la compétition?
Photo: Keystone Press

Robin 
sous cape
Robin Williams se dilate 
la rate sur le plateau de 
tournage de The Angriest 
Man in Brooklyn. 
Photo: Janet Mayer/Splash News

Kirsten 
enfumée
Kirsten Dunst quitte le défilée Rodarte 
à New York, cigarette et cellulaire à la 
main. La vie de star, quoi!
Photo: Christopher Peterson/Splash News
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Pamela 
à la 
rescousse
Retour dans les années 
90. Dans son légendaire 
costume d’Alerte à Malibu, 
Pamela Anderson tourne une 
publicité à Rio. 
Photo: AKM-GSI/Splash News

Patrick à 
la course
Quand Patrick Dempsey ne 
joue pas, il participe à une 
course de voitures à Sonoma.
Photo: Fixed Focal/Splash News

Le déclic 
de Jim
Que veut photographier 
Jim Carrey? Le paparazzi, 
lui, mitraille l’acteur et sa 
nouvelle petite amie sur la 
plage de Malibu.
Photo: Jacson/Splash News
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Vues de chez nous Catherine 
Beauchamp 
vadrouille nos 
plateaux et 
tapis rouges
www.tapisrose.com

Mystic river 
Lac Mystère n’a plus de secret pour 

nous! Le tournage du prochain film 

d’Érik Canuel (Bon Cop, Bad Cop) 

vient à peine de s’amorcer dans 

les Laurentides. Maxim Gaudette, 

Laurent Lucas, Laurence Lebœuf, 

Benoît Gouin, Sylvain Marcel, 

Gildor Roy et Mylène Dinh-Robic y 

partagent l’affiche. Cette adaptation 

du roman Mirror Lake d’Andrée A. 

Michaud raconte l’étrange histoire 

d’un homme qui s’exile au fond des 

bois pour avoir la paix. Il sera plutôt 

confronté à un voisin fantasque, un 

noyé qui le hante, une femme qui se 

réfugie chez lui, un bandit en fuite et 

un policier qui cherche le noyé,  

la femme et le bandit. 

de la glace, svp! 
Amateur de hockey et de cinéma? 

Les Pee-Wee 3D: L’hiver qui a changé 

ma vie arrive en salle le 21 décembre. 

En attendant, Cineplex.com dévoile 

les étapes d’une telle production 

dans sa toute première Websérie. 

Les épisodes de ce mois-ci nous 

font découvrir les techniques de 

montages et la conversion en 3D. 

Autre défi de taille: le mixage sonore,  

particulier à cette technologie. 

Rendez-vous dès maintenant sur 

Cineplex.com/lespeewee.
LE TOP 5 DES FILMS D’ENFANCE DE 
RICARDO TROGI

1
Benji (1974): «J’ai vu ce film 

avec ma soeur et je me suis 

retenu tout le long pour ne 

pas pleurer.»

2 
L’Espion qui m’aimait 

(1977): «Je suis tout 

simplement allé voir ce film, 

car il n’y avait plus de place à la 

représentation de Star Wars.»

3
Les sous-doués passent 

le bac (1980): «Je me 

plaisais à raconter les 

blagues du film pendant la récré 

pour en mettre plein la vue.»

ercé, 1969. Retour sur les prémices de la Crise d’octobre. Le prochain film 

d’Alain Chartrand, La Maison du pêcheur, promet d’être engagé et engageant: 

«Il revisite un pan de notre histoire nationale souvent déformé ou mal 

interprété, explique Kevin Parent (barbu!), qui y tient le rôle d’un pêcheur 

gaspésien. Et cette fois, je trouve qu’il n’y a pas vraiment de propagande dans le 

scénario. En clair, c’est vraiment de rappeler qu’il faut se défendre et s’affirmer dans la 

francophonie.» Des revendications qui, étonnamment, recoupent celles exprimées lors 

du récent Printemps érable dans la Belle Province. De quoi piquer la curiosité des jeunes 

carrés rouges autant que les baby-boomers nostalgiques de l’époque. Mais patience: le 

long-métrage, présenté presque exclusivement en noir et blanc, ne prendra l’affiche qu’à 

l’automne 2013. —Édith Vallières

4
King Kong (1976):  

«Ce film aura été un éveil sexuel… 

un mélange de fascination et de 

dégoût pour Jessica Lange.»

5
Les Dents de la mer (1975): 

«Parce que je racontais à tout le 

monde que j’avais vu le film… même 

si c’était faux.» 

DerRière 
la barbe
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aux films du temps
2 novembre

n PAR Coraline Mathon

Smashed
Avec: Mary Elizabeth 

Winstead, Aaron Paul

Réalisé par: James Ponsoldt

Un couple vit une relation 

fondée sur leur amour 

commun pour l’alcool. 

Lorsque la femme décide 

de devenir sobre, c’est une 

nouvelle vie (et bien des défis) 

qui s’offrent à eux. 

Tout ce que  
tu possèdes
Avec: Patrick Drolet,  

Willia Fernand-Tanguay

Réalisé par: Bernard Émond 

(La Donation)

Un universitaire mène une 

vie de solitaire. Seules ses 

traductions le préoccupent. Sa 

vie prend un tournant lorsqu’il 

apprend qu’il a une fille.

The Man With 
the Iron Fists
(V.F. L’homme aux  
poings de fer)
Avec: Russell Crowe, Cung Le

Réalisé par: RZA 

Une guerre qui oppose de 

redoutables guerriers éclate 

dans un village chinois. Un 

forgeron doit se battre pour 

défendre ses concitoyens. 

The Sessions
Avec: John Hawkes,  

Helen Hunt

Réalisé par: Ben Lewin

L’histoire vraie du poète et 

journaliste Mark O’Brien. 

À 38 ans, ce paraplégique 

est prêt à tout pour perdre 

sa virginité. Pour réaliser 

son rêve, il fait appel à une 

thérapiste du sexe. 

Wreck-it Ralph
(V.F. Les Mondes de Ralph)
Avec: John C. Reilly, Jack McBrayer

Réalisé par: Rich Moore

Ralph est le méchant d’un jeu vidéo. Son seul rêve? Être aimé 

de tous pour ce qu’il est. Il tente de réaliser l’impossible: devenir 

un héros. Mais sa quête ne se fera pas sans ravages. 

Cung Le dans  
L’Homme aux poings de fer

Flight
(V.F. Vol)
Avec: Denzel Washington, 

John Goodman

Réalisé par: Robert 

Zemeckis (Forrest Gump)

En sauvant la vie de 

centaine de personnes 

après un atterrissage 

forcé, un pilote est accueilli 

en héros. L’enquête qui 

suit remettra toutefois son 

exploit en question.
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9 novembre

version française québécoise de ANNA KARENINA

L’AMOUR EST INEXPLICABLE.

K E I R A  K N I G H T L E Y
J U D E  L A W

BIENTÔT À L’AFFICHE

U N E  N O U V E L L E  V I S I O N  A U D A C I E U S E 
D E  C E T T E  É P I Q U E  H I S T O I R E  D ’ A M O U R

D U  R É A L I S A T E U R  D E  O R G U E I L  E T  P R É J U G É S 
E T  E X P I A T I O N

YOUTUBE.COM/VIVAFILOFFICIELFACEBOOK.COM/ALLIANCEVIVAFILM

Anna Karenina Cineplex half-page ad final.indd   1 9/27/12   9:49 AM

Lincoln
Avec: Daniel Day-Lewis, 

Joseph Gordon-Levitt

Réalisé par: Steven 

Spielberg (War Horse)

Drame autobiographique 

retraçant la vie d’Abraham 

Lincoln. En pleine guerre 

civile, l’homme fait face à  

un tournant pour l’avenir  

de son pays.

Le Prénom
Avec: Patrick Bruel, Valérie 

Benguigui 

Réalisé par: Alexandre de La 

Patellière, Matthieu Delaporte

Lorsque Vincent annonce le 

prénom de son futur enfant à 

ses amis, l’incompréhension 

règne. Un simple choix qui 

créera pourtant la discorde au 

seins du groupe.

Skyfall
(V.F. 007 Skyfall)
Avec: Daniel Craig,  

Helen McCrory

Réalisé par: Sam Mendes 

(Beauté Américaine)

Seul l’agent 007 peut 

neutraliser cette menace 

imminente: les identités 

secrètes de tous les agents du 

M16 tombent entre les mains 

ennemies. 

Charles Berling, Patrick 
Bruel, Judith El Zein, Valérie 
Benguigui et Guillaume De 
Tonquédec dans Le Prénom
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16 novembre

21 novembre

avant que mon 
cœur bascule
Avec: Sophie Lorain, 

Sébastien Ricard

Réalisé par: Sébastien Rose 

(Le Banquet)

Sarah use de la bonté des 

gens pour les voler. Jusqu’au 

jour où un homme meurt 

devant ses yeux. Bouleversée, 

elle se lie d’amitié avec la 

femme du défunt.

The Sapphires
Avec: Chris O’Dowd,  

Deborah Mailman

Réalisé par: Wayne Blair

Australie, 1968. Dave découvre 

le talent de quatre chanteuses 

aborigènes. Il en fait un 

groupe soul et organise une 

tournée dans les zones de 

guerre du Vietnam du Sud.

La saga Twilight:  
Révélation - Partie 2
Avec: Robert Pattinson, Kristen Stewart

Réalisé par: Bill Condon (Révélation - Partie 1)

La naissance de Renesmée provoque la rage des Volturi, qui 

déclarent la guerre aux Cullen. Ceux-ci partent à la recherche de 

clans alliés afin de protéger l’enfant lors d’un ultime affrontement.

Red Dawn
(V.F. L’Aube rouge)
Avec: Josh Hutcherson, Chris Hemsworth

Réalisé par: Dan Bradley

Les soldats chinois et russes envahissent les États-Unis 

et prennent le pouvoir. Surprise: un groupe d’adolescents 

mènera la révolte pour reconquérir le pays.

Rise of the 
Guardians
(V.F. Le Réveil des 
gardiens)
Avec: Hugh Jackman,  

Alec Baldwin

Réalisé par: Peter Ramsey 

Pour protéger l’innocence 

et l’imagination des enfants, 

les Gardiens unissent pour la 

toute première fois leur force. 

Leur ennemi? Le maléfique 

Pitch qui menace de conquérir 

le monde.

Life of Pi
(V.F. L’Histoire de Pi)
Avec: Suraj Sharma,  

Gérard Depardieu

Réalisé par: Ang Lee 

(Brokeback Mountain)

Un jeune indien se retrouve 

seul dans une embarcation 

de sauvetage avec un tigre 

de Sibérie. Il devra user 

d’ingéniosité et de courage 

pour cohabiter avec l’animal. 

Adaptation du best-seller 

éponyme.

Silver Linings Playbook
(V.F. Le Bon côté des choses)
Avec: Jennifer Lawrence, Bradley Cooper

Réalisé par: David O. Russell (The Fighter)

Pat Solitano a tout perdu: sa femme, son emploi et sa maison. 

Alors qu’il cherche à se reconstruire, il fait la rencontre d’une 

jeune femme aussi aux prises avec quelques démons. 
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30 novembre
Ésimésac
Avec: Nicola-Frank Vachon, Luc Picard 

Réalisé par: Luc Picard (L’Audition)

Retour à Saint-Élie-de-Caxton. Afin 

de sortir son petit village de la misère, 

Ésimésac propose de confectionner un 

jardin communautaire qui nécessitera 

l’aide de tous. 

Thérèse 
Desqueyroux
Avec: Audrey Tautou, Gilles Lellouche

Réalisé par: Claude Miller (Un Secret)

1920. Thérèse Desqueyroux ne peut plus se 

contraindre aux conventions. Elle est prête 

à tout pour vivre comme elle l’entend. 

Même jusqu’à empoisonner son mari. 

Anna Karenina
(V.F. Anna Karénine)
Avec: Keira Knightley, Jude Law

Réalisé par: Joe Wright  

(Orgueil et préjugés)

L’histoire d’Anna Karénine, qui délaisse 

sa relation ennuyeuse avec son mari 

pour vivre une passion débordante avec 

le conte Vronsky. Une des nombreuses 

adaptations de l’œuvre de Tolstoï. 

A Late Quartet
Avec: Philip Seymour Hoffman, 

Christopher Walken

Réalisé par: Yaron Zilberman 

La soif du pouvoir et des égos en 

compétition pourraient compromettre 

l’amitié et la collaboration d’un quatuor 

de musiciens de renommée mondiale, qui 

s’apprête à jouer le concert de leur 25e 

anniversaire. Probablement leur dernier...

Keira Knightley dans  
Anna Karénine
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14h15. Sophie Lorain se présente dans un café d’Outremont, 
les verres fumés au visage, les boucles d’or à peine séchées. D’emblée, 
elle s’excuse d’avoir reporté le rendez-vous de quelques heures: 
«J’étais en pleine réalisation de la télésérie La Galère!» 

Productrice, actrice, coscénariste, Sophie Lorain s’aventure sur 
tous les fronts. «J’aime ça être productive! Ce n’est pas un problème 
pour moi.» Son emploi du temps l’oblige cependant à faire des choix 
déchirants. Elle a notamment passé à un cheveu de refuser le rôle 
de Françoise, une veuve «complexe et tourmentée», dans le long-
métrage Avant que mon cœur bascule de Sébastien Rose (Le Banquet, 
La Vie avec mon père). Elle faisait face à un conflit d’horaire. 

Mais le temps finit toujours par arranger les choses. Sébastien Rose 
a attendu près d’un an avant d’obtenir du financement pour son film. 
De quoi permettre à l’actrice de souffler un peu. «Comme si les étoiles 

le voulaient! Après tout, j’espérais tellement travailler avec ce gars-
là. Il pratique un cinéma intelligent, qui lui ressemble.» Pareil pour 
Sébastien Rose, qui a coécrit le scénario en pensant à Sophie Lorain. 
Qu’aurait-il fait devant un tel refus? «Il se serait tourné vers une autre 
actrice», répond-elle devant son latté soya. Elle en avale une gorgée et 
ajoute avec humilité: «Tu sais, personne n’est irremplaçable!»

Pareil, pas pareil
Il n’en demeure pas moins que le personnage de Françoise lui colle 
à la peau. «Sa personnalité était clairement définie au scénario. 
Sébastien Rose l’imaginait obtuse et fermée.» Et pour cause. Cette 
femme peine à accepter le départ précipité de son mari, mort en vou-
lant sauver une jeune autostoppeuse qui feignait la détresse. Isolée, 
elle s’enlise dans sa douleur jusqu’au jour où l’adolescente rebelle 
cogne à sa porte. Son cœur chavire.

Même le physique de Sophie Lorain correspond à l’image de 
Françoise, aux antipodes de la «poupoune glamour». «Si Sébastien 
Rose avait voulu une Norvégienne qui fait du plein air, il aurait 
choisi quelqu’une d’autre. Mon personnage est trop pucké pour que 
je sois maquillée et arrangée à l’écran. Mais personnellement, je m’en 
foutais. Alors que pour d’autres, ça aurait été un problème.»

Sophie Lorain fait une fleur au cinéaste 
Sébastien Rose. Avant que mon cœur 
bascule marque son retour au grand 
écran, après un long enracinement dans 
le terreau de la réalisation. 
n Par Édith Vallières

Avant que mon  
coeur bascule

Sortie le 16 novembre

en rose
Sophie
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Ainsi, est-il plus facile d’incarner un rôle fait 
sur mesure? «Oh que non! Françoise vit une série 
d’émotions complexes et contradictoires. J’étais 
notamment bête devant une jeune en détres-
se. Difficile de ne pas témoigner de l’empathie! 
Même les spectateurs sont habitués aux relations 
d’entraide, aux instincts maternels, à la douceur…»

Mère poule
Sophie Lorain a néanmoins assouvi son instinct 
maternel auprès de sa partenaire de jeu de 17 ans. 
«C’était la première grande apparition au cinéma 
de Clémence Dufresne-Deslières. Je me mettais 
dans sa peau. Ce n’est pas évident d’assimiler les 
mécanismes de fonctionnement d’un plateau.» 
La star se souvient notamment de l’inquiétude de 

Clémence devant l’installation 
de microphones sous les vête-
ments. «Nous devions nous 
mettre la bedaine à l’air afin que 
l’équipe technique passe des fils 
tout autour. Sexuellement par-
lant, ce n’était pas gênant. Juste 
un peu weird. J’ai pris les devants 
pour la rassurer.»

En racontant cette anecdote, 
Sophie Lorain s’enfonce dans sa chaise. Elle se 
revoit sur le plateau de tournage du film d’André 
Brassard, Il était une fois dans l’est (1974). Son pre-
mier rôle au grand écran lui avait, elle aussi, donné 
bien des papillons dans l’estomac. «J’aime autant 
mieux ne pas en parler», lance-t-elle en riant.

Depuis, a-t-elle toujours les nerfs en boule? «C’est 
un métier très insécurisant, très difficile.» Même 
la sortie du film Avant que mon cœur bascule, ce 
mois-ci, la préoccupe quelque peu. «On n’est pas 
dans Les Boys ou dans un film d’été. On peut ne 
pas aimer ou ne pas adhérer à l’univers. Mais on ne 
peut certainement pas dire qu’il est mal fait ou mal 
joué.» Fort à parier qu’il égratignera notre éternel 
cœur d’adolescent. Après tout, il n’y a pas de films 
de Rose… sans épines!   

Clémence Dufresne-Deslières 
dans Avant que mon coeur bascule

«C’était la première grande 
apparition au cinéma de 
Clémence Dufresne-Deslières. 
Je me mettais dans sa peau. 
Ce n’est pas évident 
d’assimiler les mécanismes 
de fonctionnement d’un 
plateau.»

Sophie Lorain est une 

grande dame du petit écran. 

Si bien qu’à l’écriture du 

scénario, Sébastien Rose a 

confondu la grandeur d’âme 

de l’actrice avec sa taille. 

Il fait notamment dire à 

son personnage: «Maudits 

pantalons, je les ai encore 

salis. Je vais avoir de la 

misère à en trouver d’autres; 

ils sont toujours trop courts.» 

Or, l’actrice ne mesure que 5 

pieds et 5 pouces: «Je suis 

loin d’être le Géant vert!» 

Cette imprécision lui fait 

néanmoins un petit velours. 

Comme si le coscénariste 

l’avait inconsciemment 

magnifiée.

La petite 
géante
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ans le milieu, on dit de lui qu’il peut tout jouer. 
La productrice Denise Robert le compare 

même à Rémy Girard. Révélé au grand public 
grâce au prix d’interprétation à Locarno en 
2005 (pour La Neuvaine), Patrick Drolet 
compte depuis plusieurs étoiles à sa feuille 
de route, dont Les Invincibles et L’Enfant 

Prodige. Il ne s’en cache pas, les entrevues – 
et surtout les séances photo – ont toujours été 

pour lui un mal nécessaire. À 38 ans, le comédien commence toute-
fois à apprivoiser la bête: «Dire que c’est un grand plaisir, ce serait 
mentir, avoue-t-il avec franchise. J’ai tellement vu des bons acteurs 
devenir non pas des saveurs, mais des «flaveurs» de la semaine, puis 
après, on n’en a plus entendu parler. Mais au-delà de ça, est-ce que les 
gens ont nécessairement envie de savoir que je n’aime pas les tomates 
crues? Mais bon, on fait un travail et j’essaie de me prêter au jeu.»

Et c’est sans la moindre nonchalance qu’il le fait, attablé dans le 
coin-cuisine du studio de notre photographe. Oublions donc les 
tomates crues et concentrons-nous sur l’ingrédient principal de sa 
visite: le film Tout ce que tu possèdes, dont le personnage central a 
été écrit pour lui par Bernard Émond. Après sa trilogie applaudie sur 
les vertus théologales (La Neuvaine a même été élu film québécois 
de la décennie 2000 par L’Association québécoise des critiques de 
cinéma), le réalisateur s’interroge à nouveau sur les valeurs et leur 
déroute dans notre société. Et pour ce faire, il pose sa caméra dans les 
rues d’un quartier populaire de Québec, dans la campagne de Saint-
Pacôme, et même en Pologne, où s’ouvre le film.   

Être et avoir
Tout ce que tu possèdes nous expose dès les premières minutes au 
choix surprenant d’un enseignant désillusionné. Malgré une situa-

tion financière précaire, celui-ci renonce à l’héritage de 50 millions $ 
de son père mourant. La raison: ladite fortune s’est construite à force 
de magouilles. «Beaucoup de gens vont se dire que ça ne se peut pas 
qu’il refuse 50 millions, croit Patrick Drolet, comme il y a des gens, 
malheureusement, qui fraudent d’autres personnes, qui tuent des 
enfants... Bref, il y a toutes sortes de monde. Je n’en connais pas beau-
coup qui refuseraient 50 millions. Moi, je trouve ça noble.» 

Lui, les accepterait-il? «Malheureusement aujourd’hui, pour avoir 
la paix, il faut de l’argent et je suis quelqu’un qui aime avoir la paix, 
alors je ne sais pas... Des fois oui, des fois non. Personnellement, je 
pense que j’essaierais d’en faire quelque chose de bien.»

Son personnage, lui, devra trouver comment dialoguer avec ce père 
absent qu’il méprise, mais aussi avec une jeune fille qui, comme un 
second héritage, va soudainement débarquer dans sa vie. Le tout, en 
s’imprégnant de la charge mélancolique du poète polonais Edward 
Stachura, dont il traduit les écrits. «Je joue un homme qui est surtout 
habité par les mots des autres et non par les siens. Mais là, il va devoir 
utiliser le verbe. Alors, comment faire quand on n’a jamais fait ça de 
sa vie?»

Riche complicité
Auteur d’un recueil de poésie et d’un roman, Patrick Drolet ne con-
naît pas ce problème. À tout le moins, pas avec Bernard Émond, 
qu’il côtoie depuis le film 20h17 rue Darling. «Bernard et moi, on 
arrive maintenant à se parler à demi-mot, avoue-t-il. C’est quelqu’un 
d’extrêmement pertinent, qui s’interroge. Je connais son univers, son 
style cinématographique, je sais dans quoi je m’embarque et, quelle 
que soit l’histoire, je sais ce qu’il ne veut pas.»

Certains cinéphiles doivent cependant apprendre à apprivoiser ce 
style lent et contemplatif embrassé par le réalisateur. «Je leur dirais 
simplement de se mettre dans un mode, poursuit Drolet, comme 
lorsqu’on va voir une grosse comédie américaine. Je crois que tout le 
monde devrait se donner la chance de voir un de ses films. Il y a des 
trucs beaucoup plus lourds que ça. Mais, à la blague, je dis toujours à 
Bernard: “Si tu veux qu’on fasse 25 millions avec le prochain film, ce 
serait bien qu’il y ait des femmes nues et des autos qui explosent...” En 
même temps, c’est bien qu’il y ait toutes sortes de cinéma.»   

millions
Patrick Drolet hérite du rôle principal 
de Tout ce que tu possèdes, sa 
troisième collaboration avec le 
réalisateur Bernard Émond. Rencontre 
avec une valeur sûre. n Par Martin Grenier

L’homme  
de 50 
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Tout ce que tu possEdes
SORTIE le 2 novembre

«À la blague, je dis 
toujours à Bernard 
[Émond]: “Si tu 
veux qu’on fasse 
25 millions avec le 
prochain film, ce 
serait bien qu’il y ait 
des femmes nues 
et des autos qui 
explosent”.»
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empoisonneuse

La 
belle 

Changement de registre pour Audrey 
Tautou dans Thérèse Desqueyroux, le 
dernier film du regretté Claude Miller. 
Tête-à-tête avec une star à «manger à 
la petite cuillère». n Par Mathieu Chantelois
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Vous jouez un personnage 

beaucoup plus sombre 

que ce que vous avez fait 

auparavant. Croyez-vous 

qu’il s’agit d’un tournant 

dans votre carrière?

Peut-être, oui. Les gens vont 
certainement me voir dif-
féremment. Ce qui est certain, 
c’est que j’espère que ça bous-
culera un petit peu les choses.

Que désirez-vous bousculer?

J’ai le sentiment qu’on m’offre souvent le même genre de rôles, même 
si l’offre a évolué en même temps que moi. J’ai été parfois cantonnée 
dans un type d’emploi très précis. Je joue davantage dans des films 
que je dirais solaires. Je pense que c’est surtout lié à mon âge. Ce rôle 
arrive à un moment où j’ai aussi acquis une maturité que je n’avais 
pas il y a 10 ans.   

Aimez-vous cette nouvelle maturité?

Je trouve que plus je vieillis, plus on m’offre des rôles intéressants. 
Des rôles complexes, mystérieux, forts. Ce sont des rôles qui ont de 
l’épaisseur qui m’intéresse et aussi, bien sûr, l’univers d’un metteur 
en scène. 

Pour une actrice, ce n’est donc pas si mal de gagner  

quelques rides… 

Ça ne m’a même pas traversé l’esprit d’avoir peur de vieillir. Je n’y 
pense pas. De toute façon, c’est inévitable. Je trouve que, quand 
on essaie de freiner l’histoire de la vie, c’est raté. Ça ne sert à rien 
d’appréhender un combat que de toute façon, on perdra. 

Vous avez très peu de dialogues dans ce film. Tout est très 

cérébral. À quoi a ressemblé votre préparation?

Mon personnage le dit: elle a trop d’idées dans sa tête, ça lui fait 
peur. Elle doit se taire. Mais se taire, ça ne l’empêche pas de penser. 
Quand on n’exprime pas les choses, elles vous envahissent. Dans les 
marges de mon scénario, j’ai écrit tout ce qu’elle pensait. Je ne fais 

On ne voit qu’Amélie. 
Près de 12 ans ont passé, mais le fabuleux destin 
de la serveuse de Montmartre se dessine toujours 
sur le visage d’Audrey Tautou. Les Da Vinci Code et 
Coco avant Chanel n’ont rien changé. En cette fin 
de matinée, du haut de la tour Trump de Toronto, 
c’est l’héroïne la plus connue du cinéma français 
qui m’invite à sa rencontre. 

La bouille ne trompe pas: ses grands yeux noirs et 
son sourire lumineux laissent entrevoir sa douceur, 
mais aussi son envie de parler de cinéma. Si la star 
se fait normalement discrète, elle a cette fois-ci 
choisi de défendre Thérèse Desqueyroux, le dernier 
film du défunt Claude Miller. 

À la fin de sa vie, alors que le cinéaste était aux 
soins palliatifs, Claude Miller plaisantait: «Thérèse 
Desqueyroux est le seul de mes films qui se termine 
bien.» Et quelle conclusion pour celui qui nous a 
donné L’Effrontée et La Petite voleuse. Cette adap-
tation du roman classique de François Mauriac 
lui permet de se retrouver une dernière fois sur le 
terrain qu’il préfère: celui des tourments de la con-
dition humaine. Tautou y campe une jeune femme 
asphyxiée par le poids des conventions. Elle est si 
mal en point qu’elle tente d’empoisonner froide-
ment son époux. 

L’actrice de 36 ans est une abonnée aux comédies. 
Or, surprise: on la retrouve ce mois-ci dans ce 
drame d’une densité exceptionnelle. Hommage.     

ThErEse Desqueyroux 
En salle le 30 novembre

Audrey Tautou dans  
Thérèse Desqueyroux
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pas souvent cela. Ça dépend des films, des personnages. Il y en a 
certains où j’ai beaucoup annoté, et d’autres où je n’ai rien écrit. Dans 
ce cas-ci, c’était essentiel. 

Avez-vous un souvenir précis du plateau de tournage? 

Je sais qu’une fois, Claude Miller nous a fait un compliment à Gilles 
Lellouche et à moi. Il nous a dit à la fin du tournage d’une scène: «Tous 
les deux, aujourd’hui, vous êtes à manger à la petite cuillère.» Je sais 
que c’est une expression qui m’a beaucoup rassurée. C’était lui; beau-
coup d’élégance, beaucoup de pudeur, beaucoup de discrétion et, en 
même temps, une confiance en ses acteurs. 

Avez-vous encore plus envie de défendre ce film depuis le 

décès de Claude Miller? 

Oui. C’est vrai que c’est différent de faire la promotion d’un film 
quand la voix du metteur en scène n’est pas là pour le défendre. Les 
acteurs, on s’est vraiment fait la promesse de tout faire pour être à la 
hauteur de son film. Je ne me fais pas d’illusion sur le fait que ce n’est 
pas un film commercial. Il n’est pas formaté pour être un produit 
commercial, mais c’est un film tellement beau.

Et il reste très accessible.

Complètement, mais ça, c’est le cinéma de Claude. Il fait un cinéma 
exigeant, mais populaire. Il fait un cinéma qui n’est pas élitiste, mais 
intelligent. Ce film-là, c’est du pur Miller, quoi.

Comment avez-vous vécu le premier visionnement, à Cannes?

C’était quelque chose de très émouvant. Il a fallu être fort. Le plus 
important était de porter l’amour que Claude avait pour le cinéma. 
La projection a été un moment inoubliable. Le contexte rendait cette 
projection tellement particulière, tellement humaine. Bref, elle était à 
l’image de Claude et du film. C’est un long-métrage qui est tellement 
humain, qui a tellement de vérités.

Vous parlez de cinéma avec beaucoup de passion. Pourtant, 

l’an denier, la nouvelle avait fait le tour du monde: vous avez 

dit peut-être vouloir arrêter de faire des films.

Je n’ai jamais dit ça!

C’est pourtant écrit ici, dans le Telegraph du 7 août 2011.

Je sais, mais ça n’a jamais été vrai. J’ai été sidérée par l’importance 
accordée à la nouvelle. Ce qui est drôle, c’est que lorsque j’ai appris 
ça par mes proches, j’étais en tournage sur ce film. J’avais un projet 
de tourner pour Michel Gondry, L’Écume des jours. Puis, je savais 
déjà que j’allais jouer le troisième volet de L’Auberge espagnole et 
des Poupées russes avec Cédric Klapisch, que je tourne maintenant. 
Aucun média n’a regardé mon horaire de tournage? Cette nouvelle, 
en toute vraisemblance, ne pouvait pas être correcte. Mais bon, je n’ai 
fait que ce que j’avais à faire. J’ai continué!

Voilà qui me ravit.

Merci, c’est très gentil. Je crois que ça en a soulagé certains et con-
trarié beaucoup d’autres! Ils devront vivre avec. Je compte faire ce 
métier pour encore bien des années.     

«C’était lui [Claude Miller]; 
beaucoup d’élégance, 
beaucoup de pudeur, 
beaucoup de discrétion 
et, en même temps, une 
confiance en ses acteurs.»
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Cooper

Bradley Cooper est fou du jeu. Tout 
droit sorti d’un institut psychiatrique 
dans Le Bon côté des choses, il prouve 
que derrière la folie se cache un génie.
n  par Ingrid Randoja

à la

folie
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Le Bon cote des choses
SORTIE le 21 novembre

es véritables fans de 

Bradley Cooper savent 

de quoi il est capable.

Ils l’ont vu extravagant (Lendemain de veille), intelligent (Sans 
limites, Les Mots), héroïque (L’Agence tous risques) et romantique 
(Tout sur Steve). Ce mois-ci, les accros de Cooper seront servis: dans 
la comédie dramatique Le Bon côté des choses, il campe un homme 
souffrant de déséquilibre mental. 

Tourné à Philadelphie et réalisé par David O. Russell (The Fighter), 
le film met en vedette Cooper dans le rôle de Pat Solitano, un ancien 
enseignant qui retourne vivre chez ses parents (Robert De Niro, Jacki 
Weaver) après un passage dans un institut psychiatrique. 

Pat atterrit dans cet établissement après la découverte de sa femme 
dans la douche avec un autre homme (qu’il bat presque à mort). Le 
choc sera immense: crises de colère, un comportement social maladroit 
et la lubie qu’il peut regagner le cœur de son épouse.

Pour parvenir à la reconquérir, il jure donner «le meilleur de lui-
même», et obtient l’aide de sa voisine Tiffany (Jennifer Lawrence), 
une jeune veuve tourmentée par ses propres démons. Bien que le film 
traite de problèmes sérieux, il bifurque vers la comédie. Les crises de 
colère de Pat, ses rapports avec son excentrique famille et sa relation 
particulière avec Tiffany ne sont pas étrangers à cet univers aussi sin-
gulier que comique.  

«Je crois que c’est le gars le plus sympathique que j’ai jamais 
joué, confie Cooper en entrevue au Festival international du film de 
Toronto, où le long-métrage a remporté le prix du public. J’ai beau-
coup d’empathie pour ce personnage. À plusieurs reprises pendant le 
tournage, je me suis dit que cet homme a le cœur brisé, qu’il n’a pas 
une once de mauvais en lui. C’est ainsi que je le percevais. Il n’a aucun 
filtre, ses émotions sont là, toujours affichées. C’est un enfant qui veut 
être aimé, et aimer.»
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Cerveau direction
Dans une suite du chic hôtel InterContinental, Cooper est assis aux 
côtés du cinéaste Russell et de sa collègue au grand écran, Jennifer 
Lawrence. Le sourire aux lèvres, il paraît détendu. Normal: l’acteur 
de 37 ans atteint un sommet dans sa carrière. Outre Le Bon côté 
des choses, la star cumule aussi les louanges avec The Place Beyond 
the Pines (avec Ryan Gosling), dont la sortie est prévue en 2013. Le 
Hollywood Reporter le décrivait récemment comme «l’incarnation 
du mot cool». Cool, il l’est: il planche aussi sur un scénario et prévoit 
passer derrière la caméra dans un avenir rapproché. 

Mais le jeu reste sa priorité. C’est d’ailleurs sa polyvalence en tant 
qu’acteur qui a attiré Russell. «Je l’ai découvert dans Garçons sans hon-
neur, explique le réalisateur, il avait une colère et une intensité que j’ai 
trouvées personnellement un peu intimidante. Je lui ai d’ailleurs dit 
la première fois que je l’ai rencontré. Et c’était une très bonne chose, 
car cette qualité effrayante m’a convaincu qu’il pourrait jouer Pat 
Solitano, et qu’il n’est pas juste le mec de Lendemain de veille. Plus j’ai 
appris à le connaître, poursuit Russell, plus j’ai entrevu ses différentes 
facettes; sa perspicacité, sa vulnérabilité en tant que personne, et j’ai 
voulu faire ressortir toutes ces dimensions dans le film.»

Russell est réputé pour être un cinéaste qui éveille de fortes émo-
tions chez ses acteurs. Mark Wahlberg – qui a fait trois films avec lui, 
dont The Fighter – l’adore et le considère comme un frère. 

«David a cette capacité, en tant que réalisateur, d’amener les co-
médiens au cœur de leur personnage instantanément, dit Cooper. 
Nous avons tourné ce film en 34 jours, on n’avait pas de temps 
à perdre. Il fallait l’avoir tout de suite [claquement de doigts]. Si 

vous regardez ses films, on re-
trouve toujours ce sentiment. Il 
est capable d’amener les acteurs  
ailleurs et de faire une place aux 
expériences humaines que nous 
avons vécues.»

«Bradley et moi sommes 
tous deux très efficaces, ajoute 
Jennifer Lawrence. Je déteste 
ça quand, à la fin d’une longue 
prise, le réalisateur vient me voir, 
tourne autour du pot et me dit 
poliment qu’il n’a pas aimé. Il 
faut seulement dire «Coupez» et 
aller droit au but. Pour Le Bon 
côté des choses, je ne pouvais pas 
m’imaginer faire le film sans eux. 
Et Bradley et moi étions vraiment 
partants pour jouer ensemble à 
nouveau tout de suite après ce 
tournage.»

Elle veut parler de Serena, un 
long-métrage de Susanna Bier. 

Lawrence y incarne cette femme qui quitte Boston en 1929 avec son 
mari (Cooper) pour les forêts de la Caroline du Nord au moment du 
krach boursier. Se découvrant stérile, elle tente d’assassiner la femme 
avec qui son mari a eu un fils avant son mariage. 

Avec ce film d’époque de la célèbre cinéaste danoise, on est loin du 
blockbuster pavé d’action. Et ça convient à M. Cooper. Il est visible-
ment heureux d’explorer son potentiel, que ce soit dans un drame ou 
dans une comédie grossière (il tourne actuellement le troisième et 
soi-disant dernier volet de Lendemain de veille). 

Et si 2013 s’annonçait l’année de Bradley Cooper?    

Jennifer Lawrence et Bradley 
Cooper dans Le Bon côté des 
choses, ci-dessus, et dans 
Serena, à gauche.

Une autre preuve que Bradley 

Cooper veut être pris au 

sérieux. L’acteur, qui a été 

nommé en 2011 «l’homme 

le plus sexy de la planète» 

par People Magazine, a 

rangé ses atouts pour jouer 

le physiquement déformé 

Joseph Merrick dans la pièce 

The Elephant Man au Festival 

de théâtre de Williamstown, 

au Massachusetts. Un petit 

pas pour Cooper, qui espère 

porter la production sur les 

planches de Broadway.
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Un éléphant 
dans la pièce





vampire
Entretien 
avec un

DERNIER
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On ne s’attendait pas à une finale 
aussi dramatique. Pour le cinquième 
et ultime volet de La Saga Twilight, 
Robert Pattinson dit adieu au vampire 
Edward Cullen et à sa partenaire de jeu 
(et de vie?). Confidences. 
n Par Bob Strauss



vampire

La Saga Twilight:  
REvElation – Partie 2

SORTIE le 16 novembre
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obert Pattinson s’attendait à ce 

que sa vie bascule en 2012. Mais 
pas du tout au tout. 

Avec l’ultime opus de La Saga 
Twilight, Révélation – Partie 2, 
l’acteur de 26 ans croyait avoir droit 

à un répit, enfin. Mais sa rupture plus tôt cette année avec sa parte-
naire au grand écran et dans la vie, Kristen Stewart, n’a fait qu’attiser 
la frénésie des fans et des paparazzis, qui ne l’ont pas lâché d’une 
semelle depuis quatre ans. 

La nouvelle s’est répandue comme une traînée de poudre à 
Hollywood. L’aventure de Stewart avec le réalisateur marié de 
Blanche-Neige et le chasseur a mis plus que jamais Pattinson sous le 
feu des projecteurs. Lors d’une entrevue à Beverly Hills – accordée 
avant la séparation de son couple –, la star anglaise semble seule-
ment préoccupée par la fin de la franchise qui l’a rendu célèbre à 
travers le monde. 

On pourrait croire qu’il est soulagé de tourner la page de Twilight. 
Or, Robert Pattinson se montre ambivalent à propos de la fin immi-
nente de son aventure avec le vampire Edward Cullen. 

«C’est presque comme si une étape de ma vie était terminée, 
déclare le toujours très chaleureux et anormalement bien peigné 
Pattinson. Twilight fait toujours partie de moi. Mais le bon côté, c’est 
que je peux maintenant prendre un peu de temps pour me reposer. 
J’ai toujours tourné des films entre les volets de Twilight. À partir 
de maintenant, je peux choisir les projets qui me plaisent sans me 
soucier de la contrainte du temps. D’un autre côté, la sécurité d’avoir 
un film à faire chaque année est partie, nuance l’acteur, conscient que 
les performances au box-office de ses autres longs-métrages (Little 
Ashes, Remember Me, Bel Ami et Cosmopolis, de Cronenberg) ne sont 
pas à plaindre. C’est un sentiment étrange; je ne sais pas encore tout à 
fait comment le définir.»

Papattinson
Fidèles Twilighters, on se doute que vous connaissez Révélation sur le 
bout de vos crocs. Mais récapitulons tout de même: si la première par-
tie racontait le mariage (et la consommation de ce dernier) d’Edward 
(Pattinson) et Bella (Stewart), elle relatait aussi la plus étrange des 
grossesses et le plus pénible des accouchements. 

Dans cette suite, Bella est désormais vampire et mère d’une pe-
tite fille, Renesmée, qui grandit et vieillit en accéléré. Son existence 
pousse les Volturi – un puissant clan suceur de sang – à vouloir 
s’approprier l’enfant. 

Surprise: pour Edward-Cullen-le-tombeur-de-ces-dames, les 
scènes parentales ont été plus difficiles à faire que les affrontements 
sanglants impliquant vampires et loups-garous. «C’était assez fou de 
voir Edward et Bella avec un enfant. Élever un bébé qui devient une 
fillette de 11 ans en l’espace d’un seul film est l’une des choses les 
plus étranges que j’ai vues dans ma vie. C’était tout aussi singulier de 
jouer le tout; ça ne se compare à rien, ça me terrifiait. Heureusement, 
Mackenzie Foy, qui incarne notre Renesmée, était tout simplement 
incroyable.»

Pattinson fait autant l’éloge du cinéaste Bill Condon (Dreamgirls, 
Kinsey). Il leur a permis, à lui et Stewart, d’être de véritables joueurs 
dans la production de cette finale, et pas de simples pions. «Je n’avais 
jamais travaillé avec un réalisateur qui partage tout avec ses co-
médiens, même ses échecs. Il n’hésitait pas à nous intégrer dans le 
processus de création.»

Roi de cœur 
Maintenant qu’il franchit la ligne d’arrivée, Pattinson se dit heureux 
d’avoir fait partie de la tumultueuse histoire d’amour entre Bella et 
Edward. «J’ai vraiment aimé la tangente qu’a prise cette relation. Ils 
touchent le fond du baril au milieu de la saga. Ensuite, ils sont totale-
ment amoureux et tout se déroule très bien. Puis, ils sont confrontés à 
d’autres problèmes. C’est une histoire assez inhabituelle.»

Son histoire avec Stewart, elle, restera du domaine privé. Au 
cours des quatre années passées ensemble, ils n’ont jamais reconnu 
publiquement qu’ils formaient un couple jusqu’à ce que Stewart 
s’excuse de son infidélité auprès de Pattinson par voie de commu-
niqué. Malgré les rumeurs, nous ne savons toujours pas si Pattinson 
pardonnera cet écart et reviendra avec Stewart. 

Si la saga prend fin ce mois-ci, il faudra continuer de suivre les jour-
naux à potins pour savoir si leur couple, lui, ressuscitera.   

Avec Révélation – Partie 2, Robert Pattinson signe sa 

cinquième apparition au grand écran sous les traits d’un 

vampire. Où se positionne-t-il par rapport aux autres 

acteurs suceurs de sang?

 11 fois 	 Christopher Lee

 5 fois 	 Robert Pattinson, Bela Lugosi

 4 fois 	 Kate Beckinsale

 3 fois 	 Ingrid Pitt, Wesley Snipes

 2 fois 	 William Marshall, Yves Pelletier

 1 fois 	 George Hamilton, Frank Langella, et bien d’autres.

Mordus de vampires

Robert Pattinson et  
Kristen Stewart dans La Saga 
Twilight: Révélation - Partie 2

«Twilight fait toujours 
partie de moi. Mais le bon 
côté, c’est que je peux 
maintenant prendre un peu 
de temps pour me reposer.»
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	Tenues
DE soirée

La jolie blonde a la classe dans 
cette tenue Valentino pour la 
première torontoise de Inescapable.
Photo: Keystone Canada

Tricia 
Helfer

Diane 
Kruger

Sharon 
Stone
Même à 54 ans, la star n’a rien 
perdu de sa beauté. Elle porte 
ici du Roberto Cavalli pour le 
Gala amfAR à Milan.
Photo: Photopunto/Splash News

La star de La Note parfaite 
rayonne à la première du film 
à Los Angeles dans une robe 
d’un bleu galactique. 
Photo: Keystone Press
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Amy 
Adams

Jeremy 
Irvine
Blouson de cuir et jeans noir: 
l’acteur de War Horse opte pour 
un look rebelle à la semaine de la 
mode à Londres. 
Photo: Keystone Press

La rouquine défile dans une 
robe rouge chatoyante, signée 
Roksanda Ilincic, lors de la 
première de Trouble with the 
Curve à Los Angeles.
Photo: Keystone Press

Darren 
Criss
L’étudiant de Glee arbore un 
ensemble Emporio Armani 
couleur fusain sur le tapis 
rouge d’Imogene au Festival 
international du film de 
Toronto.
Photo: Keystone Press



La Terre tourne

COUP DE 
GUEULE

Michel Hazanavicius est plus connu pour filmer qu’être filmé. 

Plus d’une décennie après Ma Femme est une actrice, le lauréat 

de l’Oscar du meilleur réalisateur pour The Artist retourne devant 

l’objectif. Il tiendra un rôle dans la comédie Jacky au royaume 

des filles, de Riad Sattouf, qui dépeint une dictature militaire 

menée par les femmes.  

n PAR Mathilde Roy

est un 
acteur

Michel
Quoi
Deneuve?
Pas d’Audrey Tautou dans le prochain 

long-métrage de Pierre Salvadori 

(Hors de prix, De Vrais mensonges). 

Pour Dans ma cour, le cinéaste fera 

plutôt appel à la grande dame du 

cinéma français, Catherine Deneuve. 

Dans cette comédie dramatique, elle 

incarnera une retraitée qui redoute 

l’écroulement de son appartement 

après la découverte d’une fissure 

et qui se lie d’amitié avec 

le nouveau gardien de 

l’immeuble. 
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La 
fugitive
Un remake de Thelma et 

Louise? Pas tout à fait. Le 

road-movie 18 Wheel Butterfly 

conduit Evan Rachel Wood 

en 1977, dans la peau d’une 

camionneuse en cavale après 

avoir été accusée à tort de 

crime. À ses trousses: police 

locale et fédérale, chasseurs 

de primes et autres routiers. 

Méconnaissable! Jim Carrey nous dévoile 

son look lors du tournage à Toronto de la 

suite du film de superhéros sans pouvoirs, 

Kick-Ass 2. L’acteur prêtera ses traits au 

Colonel Stars, un ancien mafieux. 

Photo: Chiang fernandez/splash news
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Ciné-Cadeaux
15 idées pour un temps des Fêtes en technicolor!

iPhone 5, 16GB

Boutique Apple Store

700$

Peluche Hulk

Boutique 

Chez Farfelu, 

Carrefour Laval

16$

Live à colorier 

Colour Me Good: 

Ryan Gosling

www.ilovemel.me

20$

Coussins NL Soft Logs 

fabriqués à St. John’s,  

Terre-Neuve  

www.newfoundlandsoftrockco.com

40$

Distributeur de M&M’s

www.mymms.com

52$
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Poupée Ted 24 pouces

www.entertainmentearth.com

60$

Smart TV Samsung 

ES80000 55 pouces

3 650$ Eau de parfum 

Florabotanica de 

Balenciaga Paris 50 ml, 

dont l’égérie n’est nulle 

autre que la star de 

Twilight, Kristen Stewart.

La Baie, Holt Renfrew, 

Ogilvy, Pharmaprix et 

Sephora

90$

Ensemble KRE-O 

Battleship U.S.S. Missouri

www.hasbro.com

70$ Perles de teint

Yves Rocher

13,95$
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Gant Marvel The Amazing 

Spider-Man Hero FX

www.hasbro.com

15$

Station d’accueil iPod 

ND5520 30 W

LG 200$

Clavier virtuel Magic Cube 

compatible avec tout 

support Bluetooth HID, 

incluant iPad, iPhone et 

Android. Holt Renfrew 200$

Décoration de Noël  

Yoda LED Wireform 

28 pouces

Canadian Tire 75$

Sels de bain

Fruits & Passion

5$ ch.





48 | Le Magazine CinEplex | novembre 2012

Sorties en boîtes

L'extraordinaire 
spider-man
 9 novembre 
Pareil, pas pareil? Oui, Spider-

Man est toujours une vache à 

lait au cinéma, mais le nouvel 

homme-araignée (étonnant 

Andrew Garfield) réussit à 

se renouveler. On revient sur 

la mort des parents de Peter 

Parker et son premier amour. 

Brave (V.F. Rebelle)  13 novembre 
Au-delà de l’animation impeccable, Pixar réussit un  

tour de force en racontant le périple d’une princesse 

écossaise du Moyen-Âge, féministe bien avant son temps. 

Elle devra sauver le royaume, menacé de sombrer. 

Step Up 
Revolution
 27 novembre 
Malgré des chorégraphies 

«flash mob» bien exécutées, 

nous sommes loin d'une 

révolution. Une jeune femme 

issue d’un milieu aisé tombe 

amoureuse d'un danseur de 

rues qui utilise son art comme 

outil de contestation. 

Men in Black 3
(V.F. Hommes en noir 3)
 30 novembre 
Dans ce troisième volet, Will 

Smith se paie un voyage dans 

les années 60 pour sauver 

la planète et y retrouve la 

version rajeunie de l’ironique 

agent K (excellent Josh 

Brolin). Un retour dans  

le passé réussi.

The Queen of 
Versailles
 13 novembre 
Documentaire fascinant 

suivant la riche famille Siegel, 

qui amorce la construction 

de la plus grosse maison des 

États-Unis. Le rêve américain 

tourne au cauchemar le jour 

où leur fortune est durement 

frappée par la crise financière. 

Coffret 
fort
Bond 50:  
The Complete 
22 Film 
Collection
Ce mois-ci, accourez-vous 

voir le dernier opus de 

James Bond, Skyfall?  

Fans de l’agent 007, 

sachez que pour célébrer 

ses 50 ans, les 22 films  

en version Blue-ray seront 

aussi à l’honneur au  

rayon vidéo.

n Par Mathilde Roy





La dernière scène

Tous les chemins mènent à... 
Woody Allen. Pour réaliser cette 
mosaïque du célèbre réalisateur, 
l’artiste allemande Nina Boesch a 
recyclé des centaines de tickets 
du métro de New York. Dans une 
série de collages, elle recrée des 
icônes de la Grosse Pomme, tels 
Robert De Niro, la statue de la 
Liberté ou encore, ici, celui qui 
nous a offert To Rome with Love  
et Midnight in Paris. 

prochaine 
station: 
woody-allen
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